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ke Es dernières Lettres des diffé- 

Td rents Pays de 1’/4ratie roulent 
iN toutes far le voyage du Pape, 
a „eu fur le triftà fujct des ma- 
leif ladies des Côtes d'Efpagne & 
u’ M Je Toscane. Ces mruladies , 
65 toujours trop Jentes à cef.r 


SK St-A.faic leurs ravages, tiennent l'/ealie 
Tektiere dans des alermes covtinnelles. Ce- 
M'hdant ces alarvres font augmentées pcut- 
afte outre mefure per les pr$caucions fé- 
sMStes qu'on prend, jusque dans des Etats 
sh Oignés, contre les progres du mal, Les 
Mk lévres malignes de Livorne, du moins, 
IA ent pas detournt le Saint-Père & fa 
getite du projet de traverfer la Toscane. Sa 
(AR Cnrerg, partie le 2. de ce mois de Rome, 
BR Prés y avoir célcbreé la Mefle au Warican, 
arrivée le 5. dans la Ville de Florence, 
wie tenduë à une Maifon de Campagne voi- 
4 Ie par la Reine- Regeote d'Ztrurie ellc- 
héme, Sa Suintetd a fait fon enurée à Flo- 
Á ree au fon de toutes les Cloches , au 
tuit de Artillerie, & aux acclamations 
Uonefouleinnombrable. Sa Sainteré eft de- 
leenduë , en cette Capitale, à VEglife Mé- 
Wopolitzine, & ya sMMifté à un Service fo- 
cEmnel fuivi d'un 7Ze- Deum, avant de fe 
Vendre au Palzis Royal, où des Apparte- 

Ens avoient été préparés pous (on ufage 
& ectui de fa Suite. La elle a été re- 
CSuÈ par la Reine, qui avoit le jeune Roi 
fon côté, & étoit environnée de toute 
“VCour. Le lendemsin a été marqué par 
de bouvelles cérémonies três-impofantes , 
“jeune Monarque ayant regu, ce dernier 
JOur , Ie Saerémeut de Confirmation des 
hains du Sf. Zère, en préfence des Mini- 
{res étrang:rs & de toute la Cour, & Sa 
Ginteté ayant donné eufuite la Bénédiëtion 
Apofolique, du haut du Balcon du Paíais 
b Oyal, au Peuple raflemblé fur la grande 
“lace devant le Palais, au nombre de 
Plus de 40. mille perfonnes: Cette journée 
UE terminge par uoe Wlumination générale. 
@ Sginteré a été complimeniée auflì à F/o- 


JOURNAL POLITIQUE, 


le 4. Décembre 1804. 


rence par une Députetion du Gouvernement 
Lrcquois, envoyée au-devanr delle, Lez. 
au matin, le Sr, Père a quitté la Cour d'£- 
trurie pour continuir fon voyage. Il n'a 
pas celle depuis, dans toute fa route, de 
répendre les faveurs dont il eft le dépofiuai- 
re, & de recucillir les hommages des Peu- 
ples. Nais, en particulier, G'a été de nou- 
veau le cas à Zuwríin, où le Pape eft arrivé 
te r2.deee mois, & où il apris un jourde 
repos. La rceeption, Vaite au $4. Père par 
te Général Menou , Acminiftrateur cu Pig- 
mont, n'a pas été au-deflous de celle que 
luiavoir faite la Courd'Efrurie, Sa Sainteté 
a donné également à Zurín avec la même 
folemnicé ta Bénédi@ion „Apofloligue à un 
Peuple non moins nombreux, Le 14. au 
matin, eile a dû repertir de cette Ville, 
prent le ch=min des Alpes, pour descen- 
dre le Mont-Cénís, & paffer ainfi fur le 
Tr sritoire Frangois,. 

ENTRAIT des Nouvelles de PARIS jus- 

qu’au 6. Frimaire (27. Novembre. ) 

» Paris offre aujouro’hui, par fon mou- 
Vement extraordinaire, par les plus fuper- 
bes préparatifsde Cérémonies & de Fêtes, 
Par la maguifieence u’Ilôtes fans nombre, 
le {p.ct.cle le plus bri'lant qu'il foit pofli- 
ble de voir. La céléricé, avec laquelle on 
voit des Chefs-d'oeuvres de l'Art fe pro- 
duire, pour ainfi dire, en un inftant, fur- 
pale toute imagination. On n'eft pas moins 
frappé de Vafllaence de Frangois & d'E- 
trangers , qu'on remarque dans tous les 
lieux publics, & des richc{fes , que les uns 
& les autres y talent à Venvi. A en juger 
par ce concours de monde & par cette 
magoificence , on prendroit Paris en ce mo- 
ment pour te rendez-vous général de touc 
ce qu'il ya d'Hommts les plus diftingués 
& tes plus riches dans la France entière & 
les Pays environnans. Cepcreant l'éclat 
de ceite Capitaie, en la préfente circon- 
ance, neft pas à fon plus brut point jus- 
qu iel: Il va encore re rehauffé infinie 
ment per Parrivée de la Cour Impériale & 
des illures Hôtes, qu'elle a réunis à Fon- 


taineblcau, & enfin par lee angeftee $o'em- 
nités memes © les rejvurllantes pudiiguess, 
qui te preparent. D.puis avanr- hier , fon- 
tainebleau potlède te Pape & le premier 
Prince Eeccteliattigueg après Sa Saniteté, 
VElecteur — Archichmrehener de Empire 
Germanigur. Voici le compte , que le 


JFourner- oiliciel vient de rendre de la ré- 
ception , faite à Su Sainteré par VEmpe- 
reur, & de leurs premieres entrevuêës. ” 
… Dimanche , 4. Frimaire , Sa Suinteré 
et arrivée & Ponsaineùleau, à midi & de- 
mi. S. M. l'Empereur, qui éoitsortie à che- 
val pour chaffcr, ayant été averrie del’appro- 
che'du Pape, a été au-devant de Sa Sainte- 
18, & Va rencontrée a la Croix de Suins-lle- 
rem. 
terre À-la-fois; ils ont éé l'un au-devant 
de l'autre, & se font embraffés. Six Voitu- 
zes de S. M. fe font alors approchdes; V'Eu- 
pereur eft monté le premier en Voiture pour 
placer Su Suintetd à fa droite, & ils funt ar- 
rives au Château au milieu d'une hiye de 
Troupes & au bruit des Salves d'Aritlerie, 
S. Ean. Mgr. Caprara & les Grands - Ofliciers 
de fa Maiton de l'Emperear les ont regus au 
bas du perron. L'Empereur & le Pape font 
allés enfemble „'parl'Esvalier doré, jasqu'àla 
Pièce. qui fépare leurs Appartemens. Là, 
Sa Sainteté, ayant quiceé V'Empereur, a dié 
conduzte par le Grand- Chambellan, le Grand- 
Marcchal du Palais & Ie Grand- Maître des 
Cértmunies , dans l'Appartement qui étoit 
préparé peur elle. Après s'être repofée 
quelque tems , Sa Sainterd eft venuë faire 
vifite à 'Empercurs; elle a été conduite dans 
foa Cabinet par les Grands- Oficicrs de Sa 
Majetté. L'Empereur a reconduitle Pape jis- 
Guus dans la Salle des Grands- Officiers. Sa 
Sainterd cft allée immédiatement chez [’Im- 
pératrice: La Dame d'honneur, qui avuit éré 
gu -devant de Sa Sainterd , l'a introduite dans 
le Cabinet de l'Impératrice. S.M a recon- 
duit le Pape jusqu'à la feconde Pièce de fon 
Appartement. Le Pape étant renuré dans le 
fien, les Miniftres & les Grands- Ofliciers de 
PEmpire ont eu l'honneur d'être prétentés à 
Sa Saintetd. A quatre heures, S. M. VE m- 
percer a fait prévenir le Pape, qu'Elle alloit 
lui rendre vifite; & Elle scft renduë dans le 
Cabinet de Sa Saintetd , précédée par les 
Grands -Offiviers & les Officiers de fa Mai- 
fon. Les chofes fe font patlges de Ia même 
manière que pour Ja vifite du Pape à P'Empe- 
reur. A chrcune de ces vifites, le Pape & 
VEmpereur font reftés fenls enfemble pen- 
dant plus d'rne demi-h:ure. Le Prince 
Louis, qui fe trouvoit à Fontainebleau, a 
Egalemeut fait fa vifite a Sa Sainteré. L'Em- 
pereur a préfenté au Pape l'Archichancelier 
& l'Architréforier. S. Fm. le Cardinal Pesch, 
arrivé avec Sa Saintetd,a é:épréfénréle mê- 
me jour à "'Empereur. Sa Suintelé {e repo- 


L'Einpereur & le Pape ont mis pié à» 


fera pendant quelques jours à Fonraint”, 
& fe renarfa a Pars: avant de Dattes yu 
heu Dimanche procham. * 


„A Voccaliun du Sacre prochaië 
Cardinal - Arch-vèque de Parts vient 
donner des prières pPubuguss à Cc 
dans toutes les Egtites de foa Diof 
Nous citsrons de toa Mandemenc leB» L 
ragrapbve {uivans , comme tes plus 
marquabtes, "’ 

NTC. F., Cdit FArchevêquc ,) 
heureux préfage! Votre Sauvcrain vas vd, 
à Etre toujours jufte, toujours bun, tet} 
compdriffaat , toujours occupt de volrt 
cité. Sa vie paffée vous eft vn für gardt 
Paverir. Elle a été une fuite conrinuel 
facrifices ‚ Faits à votre tranguillités 
malgré cela, il veut prendre Dieu pot! 
moin de fa volonté ferme & conflanse d 
rien fuipe qui ne tende à cette fin.” 
Providence de mon Dieu! que votre £ 
bras Ît 
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dirigs notre Empereur , que votre 
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tifie ; faites avorter les Compluts de frs ÉL 8 
ie: Far ane Minar lot 
mis; que lenrs eiforts pe id Nur Zorkke 


impuiffunss qu'dtannds, furpris, ranehis 
fidélitt , de la tendreffe que nous val nut 
ils prennent la fuite , &® rennnceent 2 ke 
vains projets; que votre miféricorde & 90 
vérité laccompagnents que Jon Nom en! 
pofe fur mer comme fur terre; que les ob} 
cles, git'on oppofe à-fes défirs de la Pairs 
difipent comme la fumde ; gne fon ans 
Epoufe foit toujours fa confolatton, les + 
ces de ceux gui Ventourent, la refourct 
malbeureux; que fa Poftérité hérite de res ilt 
res qualitës, S que tes Deuples, gui leur orh 
ront, lowent à jumais votre fuint Nom!” 
‚‚ Parmi d'autres Chefs des Forces 
terre & de mer Franpoifes, le Mm récls 
Augereaun & VAmiral Gautheaume, parti 
Breft ie 26. Brumaire, fout venus aunt 
ter Àà Paris le nombre des grands Font: 
naires, qui doivent affifter au Couronnemenk, 
‚‚ Les Nouvelles d'un aucre genre (, 
rares , celles de la Guerre pulice, N-7: 
moins le Moniteur rappelie l'état ooft’ 
tés avec V'.Angleterre, par Vavis qu'en wi 
pouitle les trois Mauiles trouvées chez © 
Rumbold, & par ce qu'il y sjoute en €, 
termes. “* Ces Pièces, ainfi que la C 
‚> Tespondance de deux Agens de cet / 
5» Elois „, déjà détenus Fun & t'aurtre 'y 
»» Temple , feront communiquées en ori6. 
s hal aux Cabinets du Continent, EIS 
» acheveront de faire connottre ce 
2 Angleferve attend de fes Miniftres, 4 
» Offriront vn développement complet d° » 
s, Célêbre Circulaire de Lord Hawkeshurt: 
3 Cíng p. c. conf. 58. Fr. 85. Censimtf 
Banque de France, 1142. Fr. & demi. ” 
























VORRBESPONDANCE SECRETTE: dt. 
Boncte par le Graud- Procureur -Gind- 
Fui-Lmpériat Frangois, duns Jon Kap 

‚Port du 24. Brumaire an 13. (15. Nor 
Vendre WO} ) 

UN de tu Pièce lk. oudel" Adreffe des Chefs 

de lu Confédcration Cisrhenane gu 

Confeit de S. M. Bri.anniques 

A» Les deux Lableaux , que nous avons 
Aneur de joindre à la prétenic, cOntien- 

„t le premier, l'état detaillé de nos For: 

b, & le tecond, l'appergu de korganma- 

Militaire projettée. En nous rapportant 

le Mémoire , que notre Chargé- d'affaires 

Mors a transmis à M. d'4/bini, en date du 

Deécembre 1800, & qui, felon l'aifurance 

Sdernier, a été envoyé à M. Wickham , Mi- 

fe-Plénipotentiaire près Ies Armées c@- 


Ales, ces deux Tableaux fuffiront fans dou- 
Pour vous mettre à même de connoître la 


had 


Wition atuelle de la Confédération. 
ep Il ne nous refte qu’à vous donner lesquis- 
€ la manière, de laquelle nous avons le des- 
Ode fiire échater VLafurre@tion , & des opé- 
Wons Milierirse guiladevrontfuivre. Lefou- 
Vemene devra s'opérer dans tous les Pays 
‘As une meene nuit encore à fixer: On comi- 
@ncers par furpremdre dans cette même nuit, 
F ditferentes Divitons, la force desquclles 
ta proportionode à celles des Garnifons, 
tes Ies Places Fortes, telles que Landatt , 
‚ Maycirtcr, Luxeubdourg, Macttricht , 
‚ En mene tems, tes autres Fédérés , re- 
H $ dans leurs foyers, arrcicront indiftinâe- 
; ie tous Jes Magiftrars & autres Adhérens 
ps Francois, aint que tous les Individusqui 
teit Frangois de naiTance, qui feront alors 
JAfermeés en Jos lieux fùrs , pour fervir d'O- 
eMes. Le lendemain on publicra & afüchera 
Í ge Proclamatian aux IJibitans, par laquelle 
k leur donacra connoifance de l'exiftence 

du but de ln Confédération, tes fommant 
N Sunir aux Confédérés , fous peine d'être 
titgs en Ennemis. On proclamera en möme 
ms l'abotirten de toutes les Impafitions ia- 
wees, tellen que le Droit de l'Enregitre- 
ht, du Timbre, de la Donane, des Prten- 
Pd du Droit d= pafe & de toutes es Ren- 
no Pancieres, & ne conférvera que les Con- 
butions direftes ‚ qn'anemplaycraàla Solde 
ho Prnupes © aux fraix de la Guerre, ainft 
Uh ceux de VAdminiftration intérieure, Im- 
ie, Htement après certe opération. Ios Fédé- 
po fe rendront aux endsoits défignés pour 
Organifarion des diférents Corps, d'où iis 
\Friecnt fans deli aux tieux de 12Fsahle- 
prat des différentes Armées. D'après ic Plan 
Nietré ‚ TORS CES monvermens POUrrenr Etre 
î tues & Ier Armes Forinées . dans Vefpa- 
dn te quinze jaars au plus nand, à comrrer 
ng lnr de IInfurtvction, CD forte que VEn- 

Mi aporn-hanr trouvera UPE réfifkance aff»z 
Arte, On divif-ra tes Forces dee Fa Canfé- 
“ration en qguarre Corps : Scavoir, un de 
030 , qui prendra poftien dins les envi- 


ilche 


FD As 


sons Js Landau, & gardéra ies Gorges qui 
desuundent de Ce gow, te Iecuud, us zu. a 
35. tille, occuperd kt Pays des ueux cUCÈS 
de la Hofelte; 1e Wordieme, de 65,009. Hui 
mes, Cuutinviverd à ikvetir les Fruaueres u 
la brunce, Wepuls Nd ur Jäeyu'a Duuksr- 
guess & ie guauie Mes de 50,000. blvinnies, 
ira a la rencontre du tenera diortier , Tecu- 
perera la {twilarde , & vchera de, baxtre & de 
rurer cette Aimee. Comme il ett cuavenit, 
que tes Mecoutens de i' Interieur te mietcont 
egalemens en uivuvement, aut -tòt que l’ln- 
furreétion des Pays cunyuts fera declarée, 
l'Ennemi ne pourra sapprocher de naus, & 
gous devra lalder te tems d'aguerrir nos Î'rou- 
pes par la dettructwoa de l'Armee d'/Lanvures 
« de perfectionner notre Organifacoun. Si 
alors une Fiode de S. M. te Koi paronfeis, 
avec un Corps tuiitanc de Froupes pour oc- 
cuper toutes les Ptaces Fortes dela Côte, ondes 
mestroit volontaisement entre tes uiains , PONT 
ea emplyer tes varnitons contre PEnuent, 

‚‚ Ml ett aifé de reconnoîcre, quels grands 
doivent éere les avantages de ceo opérauon: 
qui, par ie fouiëvenient des Meuntens de 
l'intérieur, ne pourrunt être empeehees en 
aucune maniere, & que non-feulemeut PEu- 
nemi devra perdre l'Arinèe qui s'etl. avaarde 
dans V&lectorat d'/fanorure, à taguelle ture 
retraite fera coupce, mars gu'aulii ilse pourra 
{j- tôt remeetre le pie dans not Pays, aitun- 
du que 1'tofurrection de Fintericur , à la- 
quelle nous ne joindroos qu'un Corps pro. 
portionné de nos Froupes , lui fera attez de 
travail pour tus faire oublier nos affaires & 
pour nous kautteramez de tems à tes confolider,* 

‚‚ Quantal'erganrtacion EUrUrE de ces Pays, 
nous eroyons, qu”il Ceroit le mieux d'en Faire 
un Euat féparé , l'indépendance duguel fe- 
roit garanti par les autres Puitlances, & fer- 
wiroit de Berrière a Hatllemagne. N'etaot de 
Fabfurditd de vonre idée Deémocraugjue , nous 
woutons la Monarchie, & fapplions alors 5, 
M. le Roi de nous accorder poar Souverar: 
S. A. R. le Prince d'Yurk, les qualités fubo- 
mes duguel lui ent, pendant fon féjour dans 
une percie de ce Pays, gugné tons les coeurs.’” 

… Felsfont,MyrLorRDSSMESSIEUR Ss 
les projets des Federés cumpofaat la Confe- 
deératina Cisrhéuune , V'approbetion ou cor- 
reetion desquels nous avons Phonneur de fou- 
mettre à vorre fezeffe. Mais, quoique,après 
avoir cf. @ué Pinfurrcêion , la Confcdérae 
tian aura , En maintenant les Contribnttons 
direëtes teties qu’cties eaittent aujourd'hui, 
jointes au produit net des Biens Domaniaux, 
un revenu annuel de 41,997.000. Francs, ou 
dix-neuf Mulficas & deini de Florins, & Sue 
Ja Solde de fes Troupes ne de manders, d'a- 
près la fixation des Arpointemens , qu'une 
Samme de donze Miilians caviren 5 e?eù dl 
réfnlre , qu'avee quelgies Sebûd sd ta mart 
dS. M. le Rai, ces revenas poarvonr fnikre 
aux depenfes de la Guerre, il n'utt cependane 
que trop vrai, qu par ÀCs prépliaufs dee 


années 18co. & 18or, nous avons tellement 


epuifé , non -feulement les fonds que Ies Fé- 


dérés avoient mis à notre dispofition , mais 
au notre propre bien, en forte que, tout 
ardemment que nous foupirons après la réa- 
lifation de nos fouhaits , nous nous trouvons 
dans un tel état de détreffe que nous ne fcau- 
rions entreprendre la moindre chofe, fi S.M. 
le Roi ne daigne nous accorder quelques fe- 
cours provifoires. Nous n’avons l'intention 
d’abufer de la grâce de S. M., en demandant 
-une Somme trop forte , avant que nous ne lui 
ayons démontré que nous en fommes dignes; 
nous ne la fupplions que de nous accorder la 
Somme ‚ en comparaifon aux dépenfes que 
nous dêvons faire indispenfablement , très- 
modique de vingt- mille Livres Sterling, qui 
futfira à payer à chacun de nos Créanciers un 
a-compte de fa prétention, & de revivifier 
notre crédit par ce moyen. Nous fommes 
perfuadés & entièrement convaincus , que 
par ce Subfide provifoire, qui n'eft certaine- 
ment pas d'une trop grande conféquence, 
vous pourrons rétablir notre crédit, & exé- 
cuter les projets, que nous méditons, & le 
réfultat desquels ne fera vraifemblablement 
que l'humiliation de larrogance du Gouver- 
nement Frangois , & la délivrance de ces Pays 
oppprimés. Nous n'entrons point dans le dé- 
tail des avantages , qui doivent réfulter de 





OEUVRES COMPLETTES DE VOLTAIRE, Edition originale de Kenr, 
publiées par BrAUMARCHAIS. 

La Vente publigae, annoncée à Paris pour le 15. Novembre 1804, 9 a eu lieus W 
ayant reconnu qu'on n'avoit pas lait aflex de tems pour recevoir les ordres de PEtranlij 
de Propriétaire a cru, pour être à même de fatisfaire auw demandes des Pays les plus 
gnés, devoir s'en tenir à cette première Vacation, & , prenant pour bafe les prix quÂ; 
eu lieu, il engage à fournir aux mêmes psix toutes les demandes qui lui feront faites } 
quan 15. Janvier 1805 , aux conditions fuivantes, Les zo. Volumes BYO. gr, Papier + 
avec Figures, brochés, pour 370. Francsaulieu de738. Les 92. Val. 12°. Pap. vêélin. 
Fig. brochés, pour 310. Fr. au lieu de 660. Fr. 


pour 264. Fr. au lieu de 528, Fr. 


Montmartre No. 5. 


‚& vous prions, en conféguence, de v 





Les 7o. Wol. 8vo, Pap. meins beau, fans Fig. pour | 
Fr. au lieu de 280. Fr; Les 92, Vol, 12°. Pap. ordinaire , fans Fig. 
184. Fr. — Comme il ne refle plus un grand nombre des d'f/érentes Editsons (C@ notan” 

de celle in 8vo. gr. Pap. vélin,) les Pirfonmes, qui voudront jotïr de ce rabais confidl 
ble , devron? ne pas différer de donner leurs ordres à Al. GanrierL Durours, Libf4í 
fur le Rockin à AmsrTeRDAM, ou direement à Al. IoussErT, à PARI1Ss Pi 


nos opérations pour celles des Armes 
M. le Rois nous ne parlens pas de la di MT 
que W'Euosu devra Kaire de fes forceS 
bonheur des Etats d'//anovre, qui Teref! 
livrés d'uu Ennemi Brrgand gui les f 
nous vous rappelionsteulemcent, Myro 
& MESSIEUR S, la gloire éminentes 
te Gouvernement Brigannigue fe couvril 
lai feul dompte cer Homme orgueilleuX 
fe vante de tenir entre fes mams lus defti® 
& dier fes Loix à toute V'Lurpe, & IS 
nédi&ions que vous meriterez d'un Pé 
opprimé, en le délivrant des fers, fous 
quels il gémit. Nous cfpérsns, que »: 
le Roi daignera agréer notre prière , en 
accordant le Subfide que nous deman 


















bien faire parvenir le plutór poflible la Ri 
lution , que vous aurez prife à cet égard» 
de laquelle déperdra pou: jamsis le bon 
ou malheur du People Cisrhénun, à M. 
dor à Mefle=Cuf}cl, qui nous la fura tenir; 

> Agréez, MyLorRDs & Messiet 
l'afurance du dévouement extrème, qui? 
anime pour la Caufe de tous les Souverâl 
& l'eftime fuprème , avec laquelle nousà 
l'honpcur d'érre, *’ 

Wos très-hun:bles F très-obdiflans Servilt 
Le Prifident & les Secrêtaires du C 

& les Chefs fup. de L. C. S. 
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Pour 110. Fr. au dief, 


Les zo. Vol, 89, beau Pap. avcc 


L. A. J. OosTERLINCK, Confifeur & Décorateur à AMSTERDAM, a Phones 
prévenir le Public, qu'à Voccafton de la St. Nicolas, cn zronvera chez lui un aforti” 


souveau de Surprifes, Pátrifferies, Bonbons @c., analognes à la Fte. 


’ 


F. Brie ver, Corfifeur à Amfterdem, dans le Kolwerftraat N°, go, prévient le publ 
que pour la prochaine St. Nicolrs fon Magafin fera très-bien afforti en Surprifcs nk 


les, Pätifferies, Sucreries @&c. Gc. 


Le Gargon, dont ma chère Epoufe acconcha henrenfement le 29. O&obre dernier , oft ” 
aujourd’ hui, à notre vive douleur, par [rite de convulfinns wivketes. 


LAUSANNE, le 15, Novensbre 18c4. 
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NUMERO XIIL, 
PPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 
publie à LEYDE, le 4. Décembre 1804. 


E HAMBOURG, Je 27, Novembre. On vient de recevoir de Strahifind Ia 
Nouvelle du départ de la Poméranie de L. M, Suédoifes. Leurs Majcftés & leur 
Suite fe font embarquées, en la dite Vilte, le 23. dece mois, à bord des Yichis 
Royaux l'Afplendian & /Amadis, Elles ont mis à la voile, dans l'après- mi- 
‚Pour Yfadt, afin de countinuer de-là leur route pour Stockholm, — Le Maréchal 
Empire Frangois , Bernadotte , felon les avis de Hanover, a quité cette dernière Ville 
s‚p\üit du 22. an 23. du courant, dans l'intention de faivre à Paris les Généraux de fon 
n EAÉe , déjà partis pour aflifter au Sacre de \'Empereur Napoléon. Le Maréchal Bersadotee 









nde tie te Commandement en chef de \' Armée Frangoife de Hanover entre les mains du Gé- 
oofal de Divifion £5/é, qui lexercera provifoirement pendant labfence du Maréchal. 
el EATRAIT June Lettre de VieNNe du 17. Novembre. 


» Depuis le 14. de ce mois nos Souverains font de retour en cette Reéfidence_de teur 
\Yage en Moravie, Bohème & Autriche, On s'attendoit ici au paflage prochsin de 
N Âmbaffadeur de France près la Perte, le Maréchal Brune, que les Lettres de Corffarti- 
vibe avoient dit être fur le point de quitter la Cour Ottomanne , ou avoient même repre- 
oi dté comme en étant parti déjà pour Parés: Mais il femble maintenant, que l'Amballa- 
Êur Brune a été engagé à différer de faire ufage des Peffeports, qu'il avoit demandes & 
pehus, & à attendre ainfi plus longtems ta réponfe définitive du Grand- Seigneur au 
Wier de la reconnoiffance de 'Empereur des Frangois. ” - 
De FRANCFORT, de 23. Novembre, Les Lettres de Ratisbonne ne donment jusqu'ici 
Cros dérails intéreflans de la nouvelle Selon dela Diète Germanigue. Rien d'inrpor- 
nt n'y-a été mis encore fur le tapis, excepté le Projet de l'OAroi de navigation fur le 
[Rn ‚ foumis à la Racification du Collège des Eleéteurs; & on n'apprend pas non plus, 
Îte le Protocolle foit déjà ouvert fur cet objet. Wans l'intervalle, te Miniftre-Comitial 
® Brienswick- Lunebourg , le Baron de Rheden, parti le 14. de Cafel, eft arrivé, quel- 
Ves jours après, dans la R&fidence de la Diète: Mais ce qui eft plus remarquable , 
eft Pavis qu'il y fera érabli proclrainement près l'Aflembiée Comitiale de Empire une 
Sgation de S. M. Britannigue, en fa qualité de Roi du Royaume-uni de la Grande- 
Drdragne & de l'/rlande, “* Le 15. de ce mois, fuivant ce qu'on mande de Ratisbonne, 
» y eft arrivé inopinément M. Rigk, ‘Secrétaire de la Légation Britannique, qui à lave- 
[> nìr doit réfider près la Dièce, Il uvoit revu À Copenhzgue l'ordre de fe rendre en toute 
» diligence à Ratisbonne ; &, quoiqu'il ait pris fa route par Berlin & Wienne , il * fait 
h ce voyage en vingt jours. Le Chef de ta nouvelle Légation, M. Hill, Frère de My- 
” lord Berwick, eft attendu dans peu. M. Rigk avoit cru même, que ce Miniftre Veg- 
» roit déjà dévancé: Il peroft, qu'il devoit paffer également par Berlin, mais fans alice 
» @enfuite à Vienne.” Les mêmes Lettres annoncent, que le Miniftre Eiectoral de Zrer- 
Ourg àla Diète, le Comte de Görta, â été informé, per un Réfcrit de fa Cour, que 
‚ M. Pruffienne , en fa qualité de Prince Direêteur du Cercle de Bafe- Saxe, avoir fait faie 
Pe À la Cour Impériste de France des repréfentations très-preflantes, au fujet de Varrc- 
tion du Chargé-d'affaires Angloës, le Chevalier Rumbold, far le Territoire Hombour- 
bois, A-peine le Comte de Cörtz avoic-il regu cette communication officietie des ré- 
Camations de fon Maître dans cette affaire, qu'on a appris ani à Ratisbaune, de Paris, la 
Mife en liberté de M. Rumbold, par fuite de Vintervention du Roi de Prufe; & cete 
‘dernière Nouvelle a fait une fenfation fort agréable parmi les Miniftres Comitiaux. 
Peu après le voyage de VEmpereur des Francois dans les Departemens réunis, vers le 
Milieu du mois dernier, un Dérachement de Troupes Frangni/es a oecupé la grande Ile de 
P. Pierre , près de Maysnce; 1ûle, qui avoit été forrifige pendant ta dernière Guerre. & 
Que le Prince de Vaflau-Ufingen avoir alfermée » après la prife de poffkffion de fes P:ys 
Cindernité. Loccupation de cette Ie va dtre Cuivie fac Vamment de cette de toutes 
es autres Ifles du Fieuve qui (épare la Franc? & “dAilensagne, à en j"arr du moins par ie 
















paragraphe Covent de Tune des Cas #fes les plus cécentes de Meyense, © En vertu? Ne 
> ordre de 5. ML. V'Emperzur (yeit-il die, ) i fera pris poulleilion, te jour du col 
 nem@nc, de twucestes llcs du Afir, Dis Poresus, portant les Armes de PES 
„ Krirgois, y Feroat plaarés. L'ingenieuren chef des Foncs & Chaufldes & 1d 
éteur- General de lAdminitracion Forettière onc déjà recu l'ordre de faire tcoutès 
dispoficions nécsflaires à ce fujer. ’ 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'as 8. Frimaire (29. Navembre, ) 

… Leurs Majeftés Impériales fonc arrivées, dans l'aprês- midi d'hier, Mercresin, 
Foataiuebleau au Palzis des Tuileries. Le Pape les y a fuivies vers les fept heures 
foir. Les princípales préfentations au Saint-Père, & les entrevuêës de Sa Sainterd Olle, 
VEmiprreur, quì ont eu lieu à Fonrainebleau depuis Dimanche, font annoncées paifùa 
Journal ofliciel de la manière (uivante, °° 

‚, Lundi, 5. Frimaire, le Prince Jof/eph, arrivé à Fontainebleau, elft allé faire vifité 
Pape. M. le Prince Borghèfe a fair vifite à Sa Saintetd le meme jour. Dimanche, les 
Kres de la Guerre, des Cultes, de la Police- Générale, & le Secrétaire-d’ Etat, ainfi 
tes Grands - Officiers dela Couronne, avoien: éid prefentés à Sa Suintesd: Ee lendemain s 
Ei préientés le Grand- Juge, les Minittres de bIotérieur, des Finances, du Tréfor- Pub! 
& de V'A teninittration de la Guerre, les Confeillers-d' Etat , Préfidens de Seûion , zig 
Préameneu , Defermont , Lacude & Fleurie, & le Confeilter-d'Etat Crezet. * 

‚… Ont été préfentés Mardi au Pape les Maréchaux de l'Empire dugertau, Moncey, u 
féna, Lefebvre, Soult, Ney, d'dvoufl, Lannes, Befières, & les Cotonels- Géneraux Ju 
& Baraguey-d’llilliers, ” 

‚. Lundi, le Pape a fait une nouvelle vifite à l'Empereer & à l'kmpératrice; il a dinéa%t 
Leurs Majeftés. Mardi, l'Einpercur cft allé chez le Pape. A ces différentes vifices , le ST 
pe & l'Empereur fe font entretenus enfemble duraar ue long ef pace de tems. °° 

+, Lesrapports particuliers de Fontainebleau ajoutent, que le Clergé de cette Ville, 29% 
à fa tête les Grands- Vicaires du Diocèfe de Meauw, a été préfencé , Lundi. matin, ad 
St. Père, & que Sa Sainteté, ayant été haranguée à certe occafion en Latin, a répolT 
du dans la même Langue. L'Empereur a vilité, le même jour, après - midi, rEcof 
Miltivaire de Fontainebleau; il éroit accompagné, dans eecte vilite , de Flmpérarrice , 
PArchichancelier de l'Empire Franpois, de l'Ambafladeur Impériat & Royal , Cont 
Philippe de Cobentzel, & d'une nombreufe Suite; les différents cours d'enfeignement fy’ 
rent parcourus par Sa Maejefté, qui interrogea elle- même les Elèves. *’ 

», On frait, que la grande queftion de V'hérédité de la Dignité Iimpériale dans la F2 
mille des Bonaparte, & nommément dans les Branches Vapoldon, Fofeph & Louis, qu“ 
flion foumile ou Peuple, a ésé décidée à Vafirmative par l'immente majoricé de plus 
trois Millions & demi de Votans. Le récenfemeat des Votes, configués dans les RégY 
tres authentiques envoyés à Paris, ayant été fait, au commencemnent du. mois paffé 
Brumaire, par vue Commiflion fpéciale du Sénat, ce Corps a fankionné ce travail & 0, 
zr exprimé folemnellement le réfultar dans un Sénatus-Confulte du 15. du même moi”; 
Cet Atte important a été revéru des Sceaux de l'Etat te 1, du courant; & il vient mai’, 
tenant d'être publié, à la veille du Couroanement du Chef de la nouvelle Dynaütiës: 
dans les formes Ci- defTous, ” A Á 

‚ NarorLkoN, par la grdce de Dieu & les Conflitutions de la Républigite , Empereur db 
Francois; à tous prifens & à venir; falut. ” ‘ 

‚… Le Sénat ayant declard ce gui fuit: *° 
Exraarr des Régftres du Sénac- Confervateur. Du Mardi 15. Brumaire an 13. (6. Nev. 1804.) 

SÉNATUS-CONSULTE. 

‚‚ Le Strat-Confervateur , réuni an nombre de Meinbres préfcrit par VArticle XC. de w 
Conftitution; délibérant fur le Meffage de S. M. Limpériste, du 1. de ce mois; aprás avoll 
entenca le Rapport de fa Commiflion fpéciate , chargée de vérifier tes Régiîtres des Votes émif: 
par le Peuple Prungofs, enexécution. de l' Article cent quarante-deux de l'A@&e des Conftifl” 
tions de Empire, en date du of. Flordal an Le, far l'acceptatium de cette propofisiefs’ 
‚, Le Peuple Arungois veut l'Heérédiré de ta Dignité Ermnpériale dans la Descendance «uieâf el 
‚ uanrreile, lézitime &adoptive de Napoléon Öonaparte, & dans la Descendance dirt” 
‚‚ naturelle & ‘pitime de Pofrph Bonabarte & de Louis Bonaparte , ainti qu'il ett réulé pa! 
‚ Ìe SAnatus-Confalte de ce jour (23. Flordalan 12.) ** Vole Procès- Verbal, fait par ls 
Goovsmilon fpéciate, & qui conftare ‚ que 3,52+:204. Citoyens ont donné leurs futlrages », 
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sotitiun: Diéclere ce qui fuit: € Lu Diar” 
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baar 675. Citoyens ont accepté la dite p1oi 

Ibriute ep nérddriaire daus ba Descendande 

Porton bBoNaPARTE, S duns la DescendZ 

Skpu BONAPARTE GS de Louis boNapraR tE, inf 

Conftieueions de U Einpire, en date uu 28. Fluréat un 12. 7’ 

€ prefent Sduutus- Confulte fera transmis par ug MeTage à S. M. V'Empereur. * 

5 Les Préjident iP Secrdtaires, 

tend) Franculs (de Neufchiteau ,) Prijident. PoRCHER, CoLaupD, Secrétairss. 
Va & toeild. Le Chancelier du Stuat, CHigad) LAPLACE. 

Man tous F ordouanons, que les Prdfentes, revciucs des Sceuuxr d: VP Êturs furz.t publider 

Srées au Ballecin des Loix, & le Graud-J3Es Btiuittre de be flies, cwarg! d'en Jurn 

SP Lie publication, 

Aad au Palais de SAINT-Croup le 1. Frimaire an 13. (22. Novembre 1804. ) 


CSigad) NaruoiËuN. 
y Par V'Empereur. Le Secrétaire- d'Etat, CSigaé) IM. D. MARE T. 
YU par nous, Archichancctier de VE mpire. (Signe ) CAMBACER ES. 


Les derniers préparatifs fe Fuut pour le Siere, Vépoque duquel neft plus éioignée 
de trois jours. Un Exrraic du Céréinonia! , relatif au couronnement de Leurs Mlrje- 
mpériales, vicut a'érre pubtië 3 & on prend toutvs les autres mefures pour maiuiu- 
Pordre dans cete grinde Cérémonie, Le nombre des premiers Magiftrats des Dépar- 
Qs, qui y aflitteront, ne fera pas au complet que i’Empereur l'avuit voula d'abort: 
Maze ‚ après avoir appelié tous les Préfers à fon Sacre, a envoys à ceux des Con- 
8 limicrophes de V'E/pagne “ordre de refter chacun à fon Pofte, jugeant qu: leur prí- 
& &evic indispenfsb' mene nfcelfzire Cor les lieux , pour furveiller les communications 
leg Erars de S, M. Cathotipue , afin de prévenir la contagion des terribles Maladies 
M règuenc. Nranmoins les dernières Iuectres de Touloufe, fans annoncer la ceilscion 
êre de ce Mlfau, contingent cependanr d'affurer, que fa Fureur fe raltentit général - 
t, & entretieunent ainfi Vefpoir de voir tout danger Se toutes craintes disparuìsre 


U peu avec le mat même, * 
» Cinq p‚c. con/. 58. Fr. go. Centimes. Banque de France, v145. Francs. 7 
Pv Je la CORRESPONDANCE SECRETTE, dénoncde par le Grand- Procureur -Gé 
adrat- luptrêal Frangois, dans Jon Kapport du 24. Brumaire an 13. (15: Novemdre 1824. } 
Piter F. L.C.S. DD. L.C. en. 
dar, TavyvrLor, Miniffre-Pldnipotentinire de S. M. le Roi du Royaume-uni de lu 
Grande. Brécagne &® de l'Irlande près S. d. le Prince de El-(fe. — Du8. doodt 1303. 
nMoNsrEUR, Le Sieur Ioter vous a inftruit, par fa Lettre du 2). Mai de cette année, 
Pexittence de la Confédération, & vous a prié de voulvir bien en donaer connoifance a 
le Gouvergement, afin de fyavoir, f le foulévemen: des treize Départemens conquis puide 
ri delque manière entrer dans fes plans, & sil vouloit nous aider de quelqnes Subíndes 
;Vioives, 3 Peffer de réaïiner les projets que Rous meditons: Vous lui fices I’henneur de 
Tépondre, par votre Lette du 27. Juin, que vous avivz fait cette communication, Mats 
bouvicz obtenir de Réponfe avant fx femaiues, &, par conféquent, vers la fin de Juil- 
uee commencement de ce mois. Par fa Lettre fubféquente du 12. Juitiet, tl vous a, en 
in» inftraic, gu’il devoiet propofer vorre Lettre au Confeil- Général, afin d'obtenir fa dé- 
hj A fur la manière de la Correspondance: Sa Lettre ultéricure, da zj. Juitet, vous don- 
wt connoifance de la rérslution, que le Confeil- Général a prife à cet égard; fravoir, de 
Ure Ter 28, M.le Roi & au Goefcil- d' tat, Pour leur déctarer fes projeis, & les prier 
n’ouloir nous accorder lenrs fecours: IE vorrs 1 dic en mime tems, que le Confril-Géné- 
be Pour plus grande exsctirn te dans les renfeignemens , avolt ordonné un nouveau dénem- 
ment des Federés, afin de fgavoir au jufte la force de la Confédératisa, & vous a pram!s 
tes les Pièces, qui devoient tenir liea des renfeignemens, qu'il vous avoit promis vers 
Com-nencement de ce mais, 
be Nous avons, en conf$qaënce, honneur, MONSIEUR, de vous adreffer cisjoint les 
ee Lettres, dont lune eft dettinge a S. M. le Roi, & la feconde ‚ qui renferme toutce gui 
Drig ccelTaire pour connoître notre fituation actueclle, adre(fge au Confeil-d'Rter; EL vous 
Wop ts de voriloir bien Fès faire parvenir par une VOYE fûre 2 leur deftinacion. N'ayent & nc 
lant poinr-avoir de myfière devant vaus, dans la loyauré duquel nous mettous nne con- 
vete fans bornes, vans recevrez les Lettres décacherées, afin d'en prendre lere; mais 
Dr voudrez, avant de Ies faire partir, Ies recacberter. Les dérails, que la feconde de ces 
Ves & des deux rab! 


7 eaux vjoints renferment ‚lvaus mettront à meime.de connoire }a forcer 
“Organifation Militaire de la Confédération; qoAnt à fon orgentwarion ttdregre, «lk fer 
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‘trouve derailide dans le Mémoire du 19. Décembre :co, far lequel neus nous vof 
porté A cet cgerd, & ger, d'après ce qu'on nous a afluré ators, doit être cor nu 
we Goaverietient. 

‚, Vuant à Betre Correspondance facture, nous vous prions, pour plus grande faresé! 
deetfer tes Lettres qer contiennent qucigue chofe d'important, à M/. Zbler , Pofie reflat 
Sterksin, SN de les recommander, & de nous donner, fous l*Adrcffe de Gelwfchmits} 
NL. Rurdinger. Bradeur à Worms, i'avis qu'il y ait Quelgue Lettre, afin gue nous} 
tous charger un Homme de confiance d'aller les prendre. Par ce moyen, nous croy 
vier à toute découverte fortnime, qui pourroit avoir lieu À la Potte, * 

… Vruiliez bien pous accufer la reception de la Préfente, & neus donner cormmoiffs0’ 
en que Serre Gouversemeut 2 deeidé fer notre première, en cas quc fa Réponfe vol? 
winnse. Au reite, nous vous prions d'être perfuadés , que nous fommes avec Ìa; 


paiteise Cilimë. 





MONSIEUR, Votre très-humble & très-obéifant Serciteurd 


Priee 6. Ad M. Farrar. Du ri. Jodt. — Partie de Munich le 19. du merit d 
se AlUNsLEURs Les Chefs-luprieurs m'ont chargé de vous faire pasvenir la Letf 
jeisies qui vous eft adreflée enfemble les autres décachetées, l'envoi desquchles ils 
pricat d'uccitérer le plas pellibie. En me rapportant fur ma dernière du 24. du mois f, 
tes dära:ts qu'etle renferme vous tiendront lieu des renfeignemens que je vous avois pil 
7: profice en même tems de cette occafion pour vous faire pafter deux Lettres, l'une def 
Ies appartient à S. M. le Roi de France, & l'autre à Monfeur fon Frère à Wanfieadh 
& vous prie de voutoir bica vous charger de les fatre.parvenir à leur Adrefle: li me p 
que vous ferez plus a portée de cet envoi, attendu quc les Elpions du Gouvernement 
dent tous les Bureaux de Potte, tant de notre Pays que des Provinces limitrophes de *% 
mesne. Vous voudrez en même tems m'accufer la réception de ces Pièces, fous l'A& 
gue les Chefs vous ont indiquge dans leur Lettre. Je vous price, au refte, d'être péf ii 
de l'eftime extrême , avee haqoelle j'ai F'honneur d°éure. ”? 
Du 19. Jar. 
… MoRrsteuR, Depuis huit jours le Paquet, que vous recevez avec la Préteniês 
court toute da Frontière, fans qu’aucun de nos Agens ait na trouver la naffibilieg de le 
p Fer fur l'autre rive,kans risquer qu'il foit faifi.par les Prépofés à la Douane ou par Îé 
u rwerie, Qui tous Ont regu les ordres les plus pivuis U. verder a ce qu'aucun Piét 
voiturier ne palle fans dere fcrupuleufement vifité. Dans la Circulaire du Miniftre à 14 
dirmerie, Circulaire que j'ai luë, il eft expreffément dit, que la découverte, que le GOP 
nexrent ait faite de certaines liailons que les Mécontèns de l'Intérieur entretenoient ave 
vanger, en eft le morif; il ne nous refte donc d'autre moyen que de vous faire paffé 
Lettres par la Pofte Frangoife, & de nous fervir de la Marque de Pièces de Procédures! 
éloigner les foupcons que le volume pourroit entraîner. La Préfente devra arriver le 4d 
Worms, où elle fera mife à la Pofte le matin. Elle arrivera en coní{équence le a2. au í% 
Francfort , & vous pourra parvenir le 25, 2u plus tard. Veuillez nous inftruire fous 4 
dreffe, que je vous ai indiquge dans ma Lettre du 12. Juillet, & que les Chefs ont égal” 
adortde, du reu de la Prêfente. En même tems je vous dois faire la propofition de" 
indiquer une Adreffe pour Francfort, fous laquelle nous pourrons vous faire parvenit 
„Lettres, vu que, la Correspondance à Francfort étant plus fréquente, & qu'il n'y f 
d' Agent de votre Gouvernement, cette Adreffe ne fera affujettie à autint de foupcon’ & 
ja Préfente, attendu que ce n'eft que três-rarement que l'on regoit à la Pofte des L 
adreffées à Cafel. Je vous prie, au rcfte , de ne perdre aucun moment de nous acc? 
„réception de ces Leteres, zfin que nous ne foyons trop longtems dans l'inquiérude: 
y'honneur d'être avec la plus parfaite eftime. ** 
Picce HI. Lettre de A. TAYLORS à M.I...R. — C...., 1. Septembre 1805 
…, MoNSsIEUR, J'ai recu par la dernière Pofte de Francfort vos deux Lettres, du |, 
19. Aoùt, avec le Pzquet ci-joint: Celle du 24. Juillet, dont vous me parlez, ne m'eft 
parvenut; c'eft avec plaifir que je vous informe, que votre Paquet parviendra par uné 
Tùre & promtement à fa deftination. Ne connoiflant perfonne à Francforr , auquel je 
Entièrement me fier, je vous prie de m'adreffer encore une Lettre fous une Eoveloppes 
D....; &, en cas que je recoive une Réponfe favorable de mon Gouverrement, noué! 
werons fans doute des moyens d'établir notre Correspondance, fans Ctre affuiettis à of 
wisque & dedélai. J'ail'honneurd’êtreavee nne confideracion très -diftinguge , Monsi U” 
Votre très- humble & 1rès-obliflunt Servitcur, B, L. Monfieur , hlonfieur 1...F 
Au dos de ba Lettre ef! brit: Arrivde à Worme, Lundi, le 5. Septemnbre. . / 
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A LEYDE, zer J C. TExren WesTMULLER. 








